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Déclaration distribuée par S.E. M. Han Duck-soo,
'

OMC revêt une importance particulière. Un demi-siècle s'est écoulé depuis que les dirigeants du
monde se sont réunis pour la première fois afin d'esquisser ce qui est devenu une institution majeure
pour l'élaboration des politiques économiques au niveau mondial. Aujourd'hui, nous sommes réunis
ici pour réfléchir ensemble aux réalisations passées de cette institution et à ses horizons nouveaux.
Il est indéniable que nous tous, rassemblement de communautés économiquement interdépendantes,
avons beaucoup oeuvré pour promouvoir le commerce international et la croissance économique mondiale.
La création de l'OMC en 1995 en a été un exemple remarquable. Mais le monde doit regarder en
avant et être vigilant s'il veut continuer de profiter de cette interdépendance.

La dernière décennie a été marquée par des progrès considérables dans le domaine du commerce
mondial. Le lancement de l'OMC a non seulement entraîné une augmentation sans précédent de l'accès
aux marchés, mais a aussi permis d'intégrer des secteurs-clés comme les services, la propriété
intellectuelle et l'agriculture dans le système commercial multilatéral. L'OMC a également introduit
un nouveau mécanisme efficace de règlement des différends dans le système commercial multilatéral.
La Corée considère que, en garantissant un fonctionnement stable, fondé sur des règles, du système
commercial, le mécanisme de règlement des différends est devenu un élément central de l'OMC.

Dans cette dynamique, des négociations intensives menées ces dernières années ont également
abouti à des résultats majeurs: un pacte historique sur les télécommunications de base, un accord sur
les produits des technologies de l'information et un autre accord auquel participent plus de 100 pays
pour libéraliser les services financiers mondiaux. La Conférence ministérielle de Singapour a permis
une autre percée en lançant des discussions sur de nouvelles questions comme les politiques de la
concurrence et l'investissement et en encourageant de nouvelles accessions à l'OMC. En évaluant
l'incidence de ces nouvelles questions et en garantissant l'universalité de l'OMC, nous ouvrirons la
voie à des progrès de vaste portée dans la libéralisation du commerce.

Toutefois, ces brillantes réalisations, si elles ne sont pas bien affermies et dynamisées, pourraient
bientôt être voilées par des cieux qui s'obscurcissent. En effet, nombreux sont ceux qui craignent qu'une
tourmente comme la crise financière que connaît actuellement l'Asie n'avive les pressions en faveur
d'une protection. La résurgence du protectionnisme ne retarderait pas seulement le redressement des
pays affectés en Asie, mais porterait aussi atteinte aux principes qui régissent l'OMC, compromettant
ainsi une croissance économique mondiale saine à l'aube du prochain millénaire. Les pays asiatiques
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